
suis l’un des ministres toujours dis
posé à aider de toutes mes forces 
votre digne représentant M. Alonzo 
Wright. (Applaudissements et hour- 
rahs frénétiques.)
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RUE RIDEAU
M. ALONZO WRIGHT.

M. Alonzo Wright est ensuite ap
pelé par la foule à grands cris. Il 
dit qu’il est heureux d'être à Ayl
mer en ce moment en compagnie 
de Sir Hector Langevin qu’il con
naît intimement depuis 1861 et d’ont 
il a admiré les talents administra
tifs. Il n’a jamais été trouver Sir 
Hector en vain ; au contraire il en 
a toujours reçu le support le plus 
complet. Lors des désastreux in 
cendies qui trois fois ont deva-té la 
ville de Hull, Sir lijcior a donné 
son aide le plus efficace, c’est g âce à 
lui si le gouverneur nt a volé de 
fortes sommes pour les malheureu
ses victimes. Aylmer doit être fier 
d’avoir au^ourd hui la visita de 
quatre ministr- s de la Go mon n i y 
compris Sir Thomp'Oii qui vient 
d être honoré par Sa Maj stè d’un 
des vies Iviuix titres qu’un Ciiia 
die.i pu; s- ambitionner. M. Wright 
termine au milieu 4 s applaudisse 
ments réitérés de la foule.

Sir John Thompson

JERSEY POUR ENFANTS
AU PRIX DU GROS

PIGFOS. PIGEON * CIE.. 
blb bid eau.

JERSEY D'AUTOMNE POUR 
DAMES

AU PRIX d* la MANUFACTURE

PIGEON, PIGEON A CIE»,
BUE BiDEAU.

\
CORPS ET CALEÇONS GRIS \T 

ROUGE A 50 CENT1N8,

PIGEON, PIGEON * CIE.,
BUE BIDEAU.

'____ S.r John Thompson adresse en
suite la parole. Il est accueilli par 
des bravos lorsqu'il apparaît 
l’estrade. 11 dit qu’ii esi fier à hou 
Don -le sa première visite à Ayl- 
uer sous d'auesi favorables ci cous

FL au ix m-T V. G RI SE
TOUTE LAINE 20 CENT1NS

Il parle du quar de siè- le 
qi s'est écoulé depuis que Sir H ;C- 
tr fait par tie du ministuie et espere 
qç comme il l’a dit lui même il y 
ocupera encore un poste éminent 
loique giûce à l’activité toujours 
cresante à Aylmer le besoin d’un 
noveau bureau de poste plus vaste 
se 'era sentir et il cio.t que cela 
scr,bientôt.

Es applaudi: sements prolongés 
courent les dernières paroles de 
i’oiteur.

PIGEON, PIGEON A CIE., 
BUE HlbEAU.

CACHEMIRE DE TOUTE COU
LEUR A 20 CENT INS

/ÎPIGEON, PIGEON A CIE.,
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Hon Joh^n Gostigan 
Oi appelle ensuite l’honorable M. 

Coslgau, ministre du Revenu de 
l’in trieur. Ce dernier s’estime
heunux d'être à Aylmer en compa
gnie de son sincèie ami M. Alonzo 
Wrqht. Jamais ei core il n’a ac
cepte une invitation avec plus de 
plais* que lorsque M. Wright l’a 
invitéà venir à Aylmer. M Wright 
que jtconnais depuis longtemps n’a 
jaman fait, une demauue pour son 
comtéque je n'aie appuyée de toutes 
mes fo'.ces. (Appl.)

HON JOHN HAGGART

A la demande de M. Alonzo 
Wright,le nouveau maître Général 
des Postes, l'honorable M. John 
Haggart l’avance sur l’estrade. Il 
est bruyamment acclame ; il est 
heureux de voir que les discours 
brefs sont à l’ordre du jour ; je suis 
américain et comme le canadien 
qui est lier de soi pays je suis lier 
du mien, mais lor?que je vois dans 
mon pays natal et que je vais sou 
bureau de poste beaucoup plus petit 
que celui-ci, je suis jaloux L M. 
Àionzu Wi Iglit 4ui Utikiont tout ce 
qu’il veut pour son comté même 
son canal sur la Lièvre qui est le 
seul qui surpasse celui de Tay dans 
lequel j’ai pris une part active lors
que je me suis occupé de la ques
tion relative à VOttawa ship canal. 
(Longs applaudissements.)

M K. B. EDDY.
M Eddy est ensuite ai pelé à 

grands cris par la multitude. Il 
s’avance pendant que les acclama- 
t;ons les plus bruyantes se conti
nuent. Ii dit qu’il ne croyait jamais 
être appelé à adresser la p irolo 
après les honorables messieuis qui 
viennent de parler. Il est lier com
me citoyen d’Aylmer, d'Ottawa et 
de Hu 1, d’atsisler à la grande dé
monstration du jour. Il est l’auii 
du peuple et l’ami des ministres d j 
la Couronne et du députe du comte. 
Il ajoute : je suis un admirateur de 
Sir Hector Langevin et du parti 
liberal conservateur pour qui j’ai le 
plus grand estime et en qui j’ai la 
plus entière confiance. (Bruyants

CORSETS DE TOUS LES 
H NUMÉROS A 25 CENTINS

PIGEON, PIGEON A C IE.,
BUE RIDEAU.

TAPIS DE CH ANVRE
A 9 CENTINS

PIGEON, PIGEON A C IE.,
BUE nu DEA U.

TAPIS TAPISSERIE
A 35 CENTINS

PIGEON, PIGEON A CIE.,
RUE BIDEAU.

TAPIS A ESCALIER
A 8 CENTINS

PIGEON, PIGEON A CIE.,
RUE RIDEAU.

PM*, Plfilioms
RTJB RIDEAU

Le personnel de ce nouveau bu
reau sera gentil et courtois et les 
jeunes demoiselles, lorsqu’il sera 
terminé, auront de la joie lorsqu’el
les en retireront de petites lettres 
sur papier colorié (applaudisse
ments). Le lendemain de cet heu
reux jour, elles y déposeront à leur 
tour, un petit billet bien tendre 
dont on devine le contenu en voyant 
l’enveloppe, mais que ma discrétion 
de Ministre de la Couronne m’empê 
che de divulguer ici. (Applaudis- 
semen's.)

Votre adresse, messieurs, est des 
plus flatteuses et je 
cie une fois de plus En ce mo
ment, je ne suis pas plus un Qué
bec-mois qu’un homme d’Ontario 
ou du Nord-Ouest, je suis un hom 
me de la Province, cosmopolitain, 
comme on a bien voulu m’appeler 
tout à l’heure.

L’argent du peuple qui 
le Bureau des Travaux l 
mise dans le coffre et personne n’a 
Je droit d’y toucher sans le consen
tement des Ministres et de vos re
présentants. C’est seulement lors 
que des députés qui ont l’influei.cj 
de M. Alonzo Wright, obtiennent 
des édifices pour leur comté que 
nous donnons des ordres pour reti
rer du coffre public la somme né
cessaire à cet édifice, comme nous 
l’avons fait pour Aylmer à la de
mande de votre énergique député, 
M. Alouzo Wright (applaudisse 
ments) que vous èlirt z encore, j’en 
suis sûr, durant de nombreuses an

il n’est pas de votre religion, 
de votre race, ni .de votre lauvue 
mais il a le cœur d’un compatriote 
et c’est beaucoup (applaudissements). 
C’est à lui que vous devez ce beau 
bureau de poste et je ne serais pas 
ici aujouidhui si M. Wright n’avait 
pas travaillé eu chambre pour vous 
obtenir cet édifice. Vous réôlirtz 
M. Wright 'lorsqu’il aura terminé 
sas trois ans en parlement, j’en ai la 
conviction, pareeque je sais que les 
Canadiens ne sont pas de ceux qui 
tournent le dos à un homme qui a 
toujours travaillé dans leurs plus 
chers intérêts. (Vifs applaudisse
ments )

Je vous remercie encore une fois, 
de tout cœur Mesdames et Messieurs, 
de la belle démonstration que vous 
ave* méparée et de l’ovation toute 
particulière qus vous m’avez faite. 
En m’accueillant vous avez mani
festé . votre attachement et votre 
sympathie pour le gouvernement 
de Sir John A. Macdonald, dont je

vous en remer applaudissements.)
Chaque matin lorsqu’il passe à 

cheval dans le village d’Aylmer il 
admire le nouveau bureau de Poste 
et te sent heureux de voir la pros
périté de ce village. Je suis amô 
ricain, dit-il, et lier de ma nation, 
mais ici nous sommes canadiens et 
nous ne craignons pas le message 
du Président Cleveland ; je suis 
sincère dans ce que je dis et je crois 
que ma politique sera le coup de 
mort du main teste de Cleveland* 
(Applaudissements prolonges).

M. CHS. LEDUC.

M. Charles Leduc est ensuite ap
pelé par la foule et prononce un 
long d scours. Il remercie chaleu
reusement au nom de Hull qu’il re
présente et du comte d Otiawa, Sir 
Hector Langevin et le d gue repré
sentant du comté M Alouzo Wright. 
Il est fier de voir à Aylmer les visi
teurs distingues qui sont à ses côtés 
en ce moment et il croit devoir re
mercier tous ceux qui ont aide au 
succès de l’éclatante manifestation 
du jour en l’honneur de l’ûomme 
qui a rendu de si grands services 
au comté d'Ottawa, Sir H cior L. 
Langevin. (Applaudissements pro 
longes).

M. Cormier annonça ensuite à la 
foule que les discou r» étaient termi
nés et tous se îendirent, fanfare en 
tête sur le quai du lac Aylmer afin de 
prendre part à l’excursion aux rapi
des des Chênes. Eu attendant, les 
ministres tt 'ears amis furent reçus 
dans les salies du club d’Aylmer 
avec une courtoisie qui fait honneur 
aux membres de ce club.

Le niveau de l’eau ne permettant 
pas au bateau de se rendre jusqu’au 
quai, à la suggestion de Sir Hector 
Langevin, l'excursion fut forcément 
remise à un autre jour qui sera em
ployé à cet efiet seulement
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Le lieutenant-gou' 
est à Sherbrooke.

Le eonseil don miuii 
hier après-midi.

MM. Barrow M. P. 
étaient, hier, en cet'e v

L honorable John Ci 
dernièrement, lé^èreme 
parfaitement rétabli.

La Justice annonce 
Pelletier n’a pas donné 
Conseiller législatif.

L’on dit que le bref 
de Mégantic sera émis 
septembre.

M.E. Guilbeault, 
bette, était hier eu cetU 
fai res départementales

Les dern ères nouvel 
nous apprennent que 1 
Pardee ne résig nera pas 
le cabinet Mowat.

Si l'boo M. Langeliei 
cabinet provincial, on d 

Rinfret, M.P.P.,sera 
1er législatif afin d’onvr 
Quéli c Centre à l’hon A

On dit que M. Larocl 
Dorchester, résignera soi 
le poste de conseiller 
place de l’honorable M. 
se présente dans Dorchei

Il faut honorer la ma$ 
que les jnges doivent êt 
mais si leur nomination 
caractère de l’intégrité, 
graves atteintes à l’admi 
justice. Il serait humilia 
de couvrir une honte au

Les journaux de Québ 
cjut que M Langelier 
mmietre du gouvernemei 
peu en remplacement de 
qui vise une position eue 
P. Pelletier doit aussi r 
norable M. Garneau. Li 
appuie la nomination de 
visite de M. Mercier, à 1 
tainemem eu son eff ;t.

Voici ce que nous lis 
Patrie :

1/Etendard se fâche 
l'avons pris en flagrant < 
pas révolutionnaires et p 
là et excuser ses balourd:
dans les grossièretés et le 

Elle parle de rédacteur
cké :

A si bon marché que 
la Patrie, on «et payé »■ 
g i time ment gagné par h 
n'eet jamais forcé d’at 
mânes et les carottes di 
toucher les salaires du « 

S’il est une chose au I 
de Y Etendard 

ter c’est de parler finaru 
cké, ear le publie eut de 
édifié sur oes questions U

NOTRE BAZ;

A notre grande si 
avons appris hier, d' 
positive la Domina tien 
pagne, vx conseiller I 
charge de magistrat 
Montréal. Depuis pl 
une rameur circulait 
mais nous refusions 
une trahison ausai hoi 

filiation m’aurait ri 
d maire sons d'antres 
M. Champagne aurai 
honorablement une ]
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FEUILLETON DU “ CANADA.” paralysie, clouée et sans mouve
ment et sans voix dans un fau
teuil et à laquelle les médecins 
ne donnent plus que quelques 
jours à vivre. Voilà, n’est-il pas 
vrai, ce que vous pensiez. Le 
raisonnement n’était pas mau
vais, je l'avoue. Ce n’ètait plus 
de cette façon, sacrifier votre 
mère, que nous ne pouvions pu
nir, c’était sauver Lauriot.

—Ah î balbutia Nabote éper
due, vous avez supposé ?.„.

— Oui.
Le procureur général prononça 

ce mot 'sèchement et se détour
na L’heure s’écoulait. Cet en
tretien avait été long. Il s’en
nuyait et avait hâte de voir par
tir l’infirme.

Alors Denise joignit les mains, 
voulut s’adresser à la pitié de 
l’homme puisqu’elle n’avait pu 
convaincre le magistrat, mais ses 
forces l’abandonnèrent.

poussa un grand cri :
—Ah ! mon frère, mon pauvre 

frère ’....
Et elle tomba évanouie, ses 

petits membres tordus.
- Tris'e, triste ! murmura le 

procureur général, ému 
lui.

Il sonna, fit s courir Nabote et 
sortit

—Trémolo entra. Un valet 
de chambre venait de l’appeler.

—Quand Djnise rouvrit les 
yeux après un long évanouisse
ment, elle chercha autour d’elle.

—Vous demandez M. de Fer
rand ? fit le valet.

—Oui.... Où est-il ?
Et de nouveau elle regarda, 

étonnée.
—Le valet dit :
—Il vient de partir pour 

Maux où il va chasser.... Tenez, 
entendez-vous le bruit de sa voi
ture sous la porte cochère ?...

Alors Nabote poussa un sou
pir et n’ajouta plus rien.

[À continua'

Une Merveilleuse Relique-®*
ANCIENNE. MYSTERÎÈUSÉ, PROFONDE!

XjE

CONDAMNE A MORT
TROISIEME PARTIR

-....... —
Les Canadiens qui ont traversé l’Atlantique jusqu’en Angleterre et visité la grande institution 

nationale, le Musée Anglais, à Londres, se rappellent sans doute avoir vn dans le corridor des Anti 
nuitée, une vieille pierre montrant la trace'des sècles—fendillée—usée par le temps—supportée par 
des broches en fer portant une légende qui seflitjcomme suit :

HE
FILLE ET SŒUR

VI

—Oh ! je le comprends, moi.
—Expliquez-vons
—Ma mère haïssait Charlotte..
—An point de ne pas reculer 

devant un crime ?
—Oui.
—Et quels étaient les motifs 

de cette haine ?
—Charlotte aimait mon frère, 

et ma mère ne voulait pas en
tendre parler de leur mariage. A 
plusieurs reprises, il y eut à la 
maison des scènes très pénibles.. 
Jaïques en était malade.. Char
lotte même une fois quitta la 
boucherie et resta plusieurs jours 
sans revenir. J’ai entendu ma 
mere jurer que jamais cette pau
vre fille ne serait la femme de 
mon frère...

—Sans doute des questions 
d’intérêi ?

—Non, Charlotte avait une pe
tite fortune.

—Votre mère voulait choisir 
elle-même la femme de son fils ?

—Elle n’y avait pas songé, car 
nous voyions peu de monde et 
je ne pense pas que ma mère <ût 
jeté les yeux sur une des tilles 
de Meudon.

—Vous avouez vous-même que 
ce mariage eût dû lui convenir ? 
Ce n’est donc pas là qu’il faut 
chercher les motifs de ton aver
sion?

—Je vous l’ai dit elle avait 
voué à Charlotte une haine mor
telle.

•*4*= “TROUVEE”
Ourant des Excavations 1st tes 
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Le Grand Maggi répondis aussi à toutes les questions qui ont rapport à votre chance future, vos affaires, votre richesse, vos amours 
et'votre mariage et vous dira aussi vos dates heureuses et les mois où vous aurez de la chauce et ou vous pourrez teut-r des spé u'a-
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BRYSON, GRAHAM & Cie Mais la raison, la raison...
—Ah ! vous m’en demandez 

trop !...
—C’est cependant ce qu’il im

porte de savoir. Votre mère n’a 
pas assassiné et tte fille parce 
qu’elle était aimée de Lauriot. 
Elle avait d'autres moyens de 
s’opposer à ce mariage. Elle 
pouvait créer des ennuis, em
pêcher leur rendez-vous, s’oppo
ser à leur correspondance, préve
nir la tante de Char otte, faire 
naître des obstacles, décourager 
votre frère en le forçant à 
sommations respectueuses de
vant lesquelles il eût peut-être 
reculé.... Voilà pour la vraisem
blance de ce que vous venez de 
me dire mon enfant, mais ce 
n’est pas tout...

—Quoi encore ?
— Rien de votre accusation ne 

concorde avec les faits connus. 
Je ne vous ferai pas l’histoire de 
ce precès, mais il me suffira de 
vous rappeler qu’il a été prouvé 
que Jacques n’avait pas quitté 
Charlotte l’après midi qui pré
céda le c ime ; c’est avec le f.-uet 
de Lauriot, un lou d fouet de 
boucher, que la jeune fille a été 
tuée : ce fouet a été vu entre les 
mains de votre frère le soir, dans 
le bois. Le pré et le Champ- 
Loiseau portaient la trace des 
souliers terrés de Lauriot. Les 
médecins légistes ont reconnu 
des taches de sang sur la chemi
se et le p. ntalon qu’il avait ce 
jour—là....

—Cette chemise et ce panta
lon, il les portait aussi le lende
main et sa profession l’ublige à 
se tacher de sang...

—C’était du *ang humain... 
Votre frère reparîat partout, dans 
tous les détails de ce meurtre. Il 
disparait seulement à l’heure du 
crime. Il re prépare un alibi, 
mais malheureusement pour lui, 
il ne peut le prouver.... Allez, 
il est coupable... ma conscience 
est tranquille et l.bre

—C’est affreux ! Je vous dis 
moi qu’il est innocent™, j’ai vu 
par conséquent je suis certaine...

Nabote d'une voix saccadée, 
raconta la scène du meurtre.... 
Hélas ce n’était pas une histoi
re qu’il eut fallu, mais des preu
ves... En voyant le procureur 
général l’écouier d’un air incré
dule, elle comprit qu’elle 
vait pas persuadé.... elle comprit 
que la cause du grand Lauriot 
était perdue, bien perdue.

Quand elle eut fini, M. de Fer 
rand la glaça d’un mot :

—Laissez-moi résumer la con
versation que vous avez eue avec 
M. de Valtemare et avec moi. 
Hier, vous avez voulu sauver 
Lauriot en faisant le noble sacri
fice de votre vie. Cela vuus ho
nore. Aujourd’hui vous accusez 
votre mère, espérant que la jus 
tice hésitera avant d’appliquer 
la juste condamnation dont votre 
fi ère a été frappé. Si la culpa
bilité du boucher était indubi
table, si elle était en question, 
s’il existait encore une incerti
tude à c t égard, votre tentative 
d’aujourd’hui suffirait à me con
vaincre. Vous avez espéré, en 
effet, qn-3 la justice serait impuis
sante contre votre mère reconnue 
coupable, que la société que noua 
représentons ne pourrait se ven
ger sur une femme atteinte de

Nos 148,160,162 et 164 RUE SPAFKS.

Sourie de louage d'Ottawa.Banquet

La grande salle de i’hô.el avait 
été richement décorée et ornée pour 
la circonstance. Trois longues ta
bles chargées de mets exquis avaient 
ute préparées pour les convives. Le 
dîner fut présidé par M. N. E. Cor
mier, et les vices présidents MM. 
Dr Church et R. H Conroy. Le 
president avait à sa dioite Sir Hec 
tor Langevin, M. Alouzo Wright, 
M I’., et les honorables John Cosli 
g an, et à sa gam he Sir Johu Thomp
son, Hon. M. Haggait, M. E fi. 
Eddy. Parmi ceux présents l’on re 

rquait M. W. J. Pou pore, M PP, 
M. Rufus Stephenson, J. M. McDou
gall, 11 A y lev, W. J. Convoy, Geo.
Uuullo», A. 1>imooli, l’i L. I llimfti.-
chel, E. J. Rainboth, J. Ayleit, J. 
Wood-, C. Syintms, Thos. Symuter,
A. McDonald, Thor. Ritchie, R. H. 
Bayer, Juge St Julien, Shenf Cout- 
lee, 11. K. Egan, E G Laverdare,T.
B. Prentiss, Ur Church, Capt. Gou
let, C. Perreault, E. Gagné, E. Synv 
mes, R. Lusk, P. Lameronde, J. P- 
Law.ess, Maire Sylvain de la Point- 
Gatineau, U. Bourgeau, G. Leduc, 
S. Clmstin, E. Gostô, R. Chamber 
lam, Eiz. Roy, John Ayien, P. Noel 
tt les représentants du Citizen, Km• 
pire, Free Press et le Canada.

Après avoir fait honueur à l’ex
cellent nvnu, la liste des sautés offi 
cielles fut ouverte, lui fanfare du 
43ième qui occupait un petit talon 
adjoignant la sa le du banquet se 
faisait entendre à chaque toast, -e 
confondant avtc les joyeux glou 
glou du champagne à la line mous
se qui coulait en abondance.

m. Ayien ayant proposé la santé 
de Sir Hector, ce toast nous procura 
le plaisir d’entendre un charmant 
discours de la part de l’huitorahle 
ministre des Travaux Publics Par 
lain du message du p-êsident Cle
veland, l’orateur d.t que le temps 
était venu pour tous les canadiens 
de s’unu comme un seul homme 
dans toutes les classes de la société, 
il ne s’agit pas, dit—.1, d'être libéral 
ou conservateur, il s’agit d'être ca 
n adieu s, (applaudissement ). Nous 
dévoila vivre pour conserver nos pro
pres intérêts et l heritage que nous 
a légué nos ancêtres. (Applaudisse 
meut:).

Sir John Thompson prononça en
suite un brillant discours en îepon- 
se à la saute en son honneur.

Le» bons. MM. Costigau et Hag- 
uts le toast a la

COURRIER DE HULL.

CTb*:.', Loterie pour l'égllee
Les citoyens de Huit qe doivent 

pas oublier le tirage spécial de la 
grande loterie qui aura lieu mer
credi, le 17 octobre à 2 hrs p.m, à 
Montréal, au bénéfice d t l’église de 
Hull.

Vingt voitures montées par l’élite 
de Hull, ont accompagné Sir Hector 
à Aylmer, samedi.

La vente des chaises a l'église 
temporaire a eu lieu hnr après-

Le conseil de ville a siégé, ce

mSL
msmJ fV,

UUtiAjLJtiOU

__ T. Vian, marchand de chaus
sures, No. 88, rue Principale, Hull 
vient de recevoir un lot considérable 
de chaussures pour hommes, fem
mes et enfants qui sera vendu à 10 
pour centaudessousdu prix coûtant.

La partie de palet qui a été jouée 
hier après m di sur le terrain Pat
terson entre les citoyens du bas et 
du haut de la ville, a été gagnée 
par ces derniers.

M. L. N. Champagne, avocat, est 
de retour de Montréal.
Z La paix règne à Hull et sur le 
chemin de la Gat neau. Aucune 
arrestation n’a été faite samedi et 
hier. La police continue toujours 
à surveiller ces endroits 11 soir pour 
maintenir la paix publique.

PropriétaireG-. GTtATTOIT,
68, Rue Queen, Ottawa.

P. S.—Communication téléphonique (Wallace à Bell) Tous ordres" exécutée prompte-

SALLE DE VARIETES
Necrelaires, Blbliolbeqnee, Chaînes berçantes, Chai» etd’etmle, 

Chaise* eu tapis. As eibleuieuts de salon, de eh-ambre a 
courber, ho fa , Canai.ee, lus, tapi* de seconde in iln, 

Toiles <«efenelreeel rouleaux, ttldcaux et poeiw. 
Miroirs, enfin taut ce qt-’ll that pour meubler une nubon.

Ô3îd & 634 RUE SUSSEX, JOS-PH BOYUcuM
N.B Poe!es de tontes series.

COLLEGE DJÏTTAWA Maison à vendre. — Une maison 
à deux étages, quatre logements, si
tuée au coin des rues Brewery et 
Ivy. S’adresser d'ici à huit jours à 
Dame Vve Michaud, sur les lieux. 
Conditions faciles.

de Sir Hector Lang vin, qui pro- 
nonça un admiral) e disco rs e • 
faveur du b au sexe.

PROCESSION AUX FLAMBEAUX .

Le banquet terminé, les di t li
gués hôtes d’Aylmer furent 
duits une longue dis ance 
procession aux flambeaux 
spectacle étau vraiment feériqu*\ 
Un remarquait sur le pa sage nom
bre de résidences brillamment illu
minées.

Nous croyons que les rô-id nis 
d’Aylmer n’oubliront de longtemps 
la journée du 1er se^temb e 1888, 
qui a été marquée pour eux d’une 
suite d’heureux événements.

En terminant ce compte-rendu 
bien incomplet d’une si grande dé
monstration, nous ne saurions trop 
féliciter M. Cormier, le maire d’Ayl 
mer et les messieurs qui formaient 
partie duçomité de la fé e, pour la 
mauière habile avec iajueile ils ont 
su faire les choses. Cetta fêle a 
prouvé une fo.s de plus que dans la 
province de Québec comme dans la 
province d'Ontario, les citoyens sont 
heureux d'accu illirau milieu d’eux 
les honorab.es ministres du gouver
nement populaire et respecté qui a 
pour chef l’homme d’ôtai distingué, 
le digne
field Sir Johu >, Macdonald.

Ouvre BEBCBEDI, 5 SEPTEMBRE.

Les élèves externes nouveaux seront ins
crits lundi 3 sept, de 9 à 12 heures a. m. et 
de 2 à 5 heures p. m.

Lee examens des nouv. aux as i rants ex
ternes auront lieu mardi 4 sept, de 9 à 12 a.

Les anciens élèves seront inscrits mercre
di 5 sep tel

eeptembre à 8.3 
vee devront être présents.

par une 
dont le

6 i. Dame Vve MICHAUD.
Les funérai’les de madame Am

broise Roy de Tétreauvitle ont eu 
lieu samedi, le cortège était nom-

Madame Ru y a succombée à la 
suite des blessures reçues en tom
bant du haut d’une gaferie quelques 
jours auparavant

M P. T. G. Du-nais, ingénieur de 
la eité, est de retour du Témiska- 
mingue.

mbre de 9 à 12 heures a. m. 
ses recommenceront vendredi 7 

0 heures a.m. Tous tes é!è-

Poor ulna ample* Informations s’adres
ser au UOLLLtiE

COLLEGE BOURGET
R,IŒAXJ3D M. le notaire Gl.adu, qui était à 

Québ .c, depuis quinze jours, evt de 
retour à Hull.

Assemblée générale de la société 
St Joseph ce soir. Plusieurs ques
tions importantes y seront discutées.

Demain soir, assemblée de la C. 
M. B. A.

Durant la nuit de samedi à dt- 
is ont 
mon

naies déposées dans la pierre an- 
gulaire du bureau de Poile à Ayl
mer. M. Cormier s’est trouvé dans 
la nécessité de mettre un gardien 
afin d’empêcher les rôdeurs noctur
nes de mettre à exécution leur 
odieux dessein.

La rentrée des élèves aura lien le 6 sep-

O- JOLY O. S. V.gart suivirent pi 
Chambre des Coi 
un éloquent discours de M. Ato.izo 
Wright.

M J. M. McDougall ayant propo* 
sé la Lég slature t.ocaie avec son 
éloquence ordinaire, M. W. J. 
Pou pore répondit à ce toast et pro 
voquâ de vils applaudissements. 
Vint ensuite la san.ô de la Presse 
qui fut propos ie par M. Dumouchel 
qui fit uu bref éloge de la quatriè
me mais non pas la moindre puis
sance. Y répondirent, MM W. J. 
Cuzner du Citizen et Ed. Aubô du 
Canada.

M. W J. Conroy ayant ensuite 
proposé le toast à i entrepreneur du 
nouveau bureau de Poste. M. Mcdo 
nald y répondit ; ou but ensuite à 
la sauté de 1'archiU.cte M. Fulltr, 
M. Coutiée se chargeant de ce toast. 
Sir Hector, à sou tour se leva au 
milieu des applaudissements de 
toute la salle et proposa la santé du 
digne Président, auquel M. N. E. 
Cormier répondit avec le talent 
oratoire qu on lui connaît, iutei- 
rompu à diverses reprises par les 
établissements que provoquaient sa 
parole entraînante. En guise de 
dessert on avait réservé sur le pro
gramme la santé aux Dames ; elles 
trouvèrent un éloquent défenseur 
dans M. Elz Roy, secrétaire privé

Directeur.mnunes provoqua

ne l’a-
—PENSIONNAT DE—

nebe, des audacieux fripon 
tenté d’enlever les pièces deN.-D. DU SACRE-CŒUR

émule de Lord Beacons-
RTTB RIDEAU

—Le Rentrée aura lieu—
ludli le 8 SeptembreLe 27 aoû dernier Marie Liure-t.de dé- 

dêdé à l’âge d> 10 mois et 7 jours.
▲uj »urd hui le 3 septembre, Marie Evel- 

la, à 1 âge de t0 mois et 14 jours toutes 
deux eulauts de KJzèar Vesins 

Les funérailles de dite dernière auront 
lieu le 4 sept, à 4 e. m p., à t’égli .e St;. 
Anne, le convoi partira de la demeure de 
■on père No 4<0 Hue St Patrice.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autres invitations.

Les journaux de Q ébec sont priés de 
repioduire.

SflrBonnes Bottines en kid fran
çais pour dames, valant SJ-OU pour 
$2.00. Bjitines d hommes toutes 
en cuir, valant $1.75 
Bjttin s de Ga 
pour $1 00. 
prix co ïtant Assortiment co isidê- 
rable de toutes sortes pour hom
mes, femmes et enfants à bien bon 
marché, chez T. ST JEAN coin des 
rues Albert et Britannia. Toujours 
en mains,valises et pjrie-mam ;aux 
de toutes sortes.

AVIS
pour $1.25. 

aient $1.30Je soussigné, dot ne avis que je ne serai 
re pont-able d'aucune datte contra tée en 
mon nom par mon épousé, Mde Louis Hio- 
pelle, à dater de ce jour, ;4 juillet 1888.

LOUIS RIUPBLLB. 
Eardley Township

Chd”
ussures (Vête au

OX i>*.MAMIE
Immédiatement une tille pour servir la 
table (waiter).

Hotll Canadi nnk, Rua Sosssx.
J. JOHN «ON, Prop

ON DEMANDE
10 femmes ou Hiles trouveraient de 

l'tmplot pour travailler * la pièce. Bons 
gagea el travail garanti durant toute l'an
née. S’adrtss r au

No. 257 rue UUMB8RLAND
offerte en vente

i * rendre. La propriété por- 
oa 138 et 140, rue Clarence est 

à de bonnes conditions.
S'adresser à

Annie A. Lawyer M.D., CM., 
gradué du "Queen's Uutve si»y ’ Kings on. 
Bureau : 82<j, rue Sp rkt», Rusidence- 
122, rue Slater, Ottawa. Spécialité : ma 
adieedes le mines et de» cnfauis

IN JEUNE HOMME
Sachant le français et l'anglais trouvera de 
l'emploi comme reporter en ■’adressant au 

du Canada
B. THERIAOLT.

200 Dalhooaie.
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